
Réponse I

1.Rencontre: 

Dans la plupart des cas, la phase de recherche est une étape très importante pour les prédateurs mobiles,
cette  phase  requiert  leur  vigilance  totale  surtout  pour  les  proies  les  plus  petites  qui  sont  difficilement
détectable. Afin que cette détection soit fructueuse, le prédateur doit posséder des sens développés tel
qu’un excellent odorat, une vision de longue portée, une ouïe fine et un toucher sensible. 

2.Détection  

Pour ce faire il est nécessaire de posséder des organes sensoriels tels que les fossettes thermosensibles
chez les crotales qui lui permettent de détecter les radiations infrarouges émises par les proies potentielles
qui sont proches de lui. Cette étape est réduite pour les chasseurs à l’affût car c’est la proie qui arrive au
prédateur. Les prédateurs s’adaptent aux rythmes biologiques de leurs proies, notamment leurs rythmes
circadiens.

3.Identification : 

Dans cette étape, le prédateur reconnaît une autre espèce animale comme étant une de ses potentielles
proies.

4. capture et subjugation : 

la  mise à mort  de la proie nécessite une morphologie particulière,  comme des crocs,  des griffes,  des
techniques spécifiques.

7. Consommation et digestion :

C’est  le  moment  où  le  prédateur  consomme sa  proie  (fruit  de  ses  efforts)  tout  en  restant  vigilant  à
l’approche d’une espèce qui a un penchant pour le racket (l’hyène par exemple).

Réponse II

S'il n'existait pas de mécanismes naturels de régulation, les animaux prédateurs pourraient théoriquement

faire disparaître toutes leurs proies, puis disparaître eux-mêmes faute de nourriture.

En  réalité,  au  fur  et  à  mesure  de  la  diversification  des  espèces,  les  processus  de  l'évolution et  de

la sélection naturelle ont permis (depuis plus de 3,5 milliards d'années) une « coévolution » des prédateurs

et de leurs proies. Sous la « pression de sélection », les prédateurs ont évolué en déjouant les adaptations

de leurs proies,  et  inversement.  Certains prédateurs sont devenus ou sont restés « spécialistes » d'un

groupe restreint de proies (ex. : les oiseaux serpentaires sont ophiophages, spécialistes de la chasse au

serpents) ou d'un habitat particulier ; d'autres sont restés plus généralistes et opportunistes.

Des systèmes robustes de régulation sont apparus au sein des écosystèmes équilibrant les populations de

proies et de prédateurs. Ces systèmes (cycliques et plus ou moins « oscillants ») non seulement régulent

presque conjointement la démographie d'une population de proie et celle de ses prédateurs dans l'espace

et dans le temps3, mais ils stabilisent aussi la biomasse de ces mêmes populations3.

Les géologues et paléontologues ont  montré  qu'après  chacune  des  grandes crises  majeures

d'extinction passées (il  y  en a eu cinq dites « majeures »,  dont  la  dernière correspond à la  disparition

des dinosaures), ce processus de coévolution et d'équilibre prédateurs-proies a repris, mais à chaque fois

avec un renouvellement important ou complet des « espèces dominantes » de grands prédateurs (et en

partie de leurs proies).

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89quilibres_pr%C3%A9dateurs-proies#cite_note-protistes2009-3
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89quilibres_pr%C3%A9dateurs-proies#cite_note-protistes2009-3


Historiquement, l'Homme semble avoir longtemps plutôt considéré le prédateur comme un « concurrent »

(pour  le gibier ou poisson chassé  et  pêché),  ou  comme  dangereux  pour  les  volailles,  les  poissons

en viviers ou les troupeaux, et donc indésirable ou à éliminer à proximité des lieux de vie, d'élevage et

d'habitation.

Après une longue période de relatif  mépris ;  sur  des bases scientifiques,  on observe depuis  quelques

décennies  une « reconnaissance  croissante  des  rôles  importants  joués  par  les  prédateurs  dans  les

processus de régulation des écosystèmes et pour le maintien de la biodiversité. Une grande attention a été

portée sur les effets de la régulation des populations d'herbivores (ou de rongeurs) par ces prédateurs,

ainsi que sur les cascades trophiques induites. Cependant par le biais d'interactions "intra-guildes", les

superprédateurs  (apex  predators)  peuvent  aussi  contrôler  des  prédateurs  plus  petits  qu'eux,  dits

"mésoprédateurs"


